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A C T U A L I T É S
On lira par ailleurs les extraits de presse et les commen­

taires que leur consacre mon collaborateur Rod à propos 
d’une arrière-saison, et même d’une saison d ’été cinéma­
tographique.

Je suis entièrem ent d’accord avec lui, et demeure per­
suadé, même si la période qui va s’étendre de Mai à Sep­
tembre (en adm ettant qu’il n’y ait pus modification essen­
tielle dans la marche des évènements extérieurs) ne doit 
pas être exceptionnellement brillante, qu’il y aura un dé­
calage beaucoup moins net qu’il n’existait avant-guerre 
entre les recettes de cette période et celles de ce qu’il est 
convenu d’appeler « la saison ».

En effet, je ne doute pas que ie mouvement, amorcé 
depuis quelques années, qui avait poussé irrésistiblement 
les citadins de tout âge vers le plein air, ne connaisse cette 
saison, parmi ceux qui seraient encore à même d ’y p a rti­
ciper, autre chose q u ’une ampleur dérisoire. Il est d ’autres 
raisons que celles expliquées en Revue de Presse, et je suis 
personnellement assez bien placé pour les analyser : Le 
plus souvent, ce sont des compagnons de randonnées ou

Michèle Morgan et Michel Simon dans Les Musciciens du Ciel, 
de René Lefèvre et Georges Lacomhe

de campement, ce sont des équipiers, occupés « quelque 
part » à d’autres besognes, qui manquent, et désorganisent 
les groupes joyeux de naguère. Et presque toujours, ce sera, 
chez celui qui reste, quelle que soit l’excellence des raisons, 
bien involontaires, qu’il a de n’ « y » point être, la crainte 
des réflexions spirituelles dont pourrait être l’objet, en 
temps de guerre, le monsieur « dont l’apparence physique, 
etc. (voir communiqués des journaux) qui se perm et­
trait, à titre civil, de déambuler sac au dos bu de coucher 
sous une tente. 11 y aura, dans ces réflexions, dans ces 
plaisanteries, voire dans les manifestations plus déplai­
santes, une telle occasion de revanche pour le peigne-cul, 
pour celui qui n’a jam ais été jeune, pour celui qui n’a 
jam ais compris ce retour de l’humain vers une vie plus 
naturelle, enfin pour tous les pauvres gens qui croient que 
le m alheur de chacun atténuera leur peine personnelle, 
qu’il serait bien surprenant de n’y point voir exposés, plus 
ou moins fréquemment, ceux qui cherchent dans les dis­
tractions de plein air un dérivatif à leur soucis.

Mais il ne s’agit point, dans cette revue qui n’est pas 
consacrée à l’illustration ni à la défense des joies d’une 
vie plus rationnelle (croyez bien, chers lecteurs, que je le 
regrette parfois), de déplorer cet étal de chose, mais de 
l’utiliser au mieux, puisque nous n’en sommes pas res­
ponsables, el qu’il va s’agir de canaliser vers nous le plus 
possible de ces gens qui resteront.

11 faudra donc, cel été, soutenir une programmation di­
gne et décente, et ne pas céder, par raison d ’économies 
(des économies qui n’en sont pas, nous l’avons clamé aux 
quatres coins de cette revue) à la tentation de passer des 
programmes antédiluviens. A ce point de vue, du reste, 
il est beaucoup de directeurs qui, depuis la guerre, seraient 
bien en peine de Taire pire, à moins d’aller chercher dans 
la production muette.

Je ne crois pas que, dans les localités comptant seule­
ment trois cinémas ou moins, la chose soit difficile à réa­
liser, car il doit rester pour ces exploitations, dans la pro­
duction des trois ou quatre dernières années, nombre de 
films de qualité avouable el strictem ent inédits.

Pour les centres d’une importance supérieure, le problè­
me s’annonce plus délicat, car il ne reste pas énormément 
de films nouveaux disponibles, et je crains que le nombre
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n’en soit encore réduit par la tendance qu’auront les pro­
ducteurs et distributeurs à ne pas en risquer la sortie avant 
la saison prochaine.

Je persiste à penser que ces derniers auraient tort de 
trop attendre. D’abord, parce qu’ils ne peuvent pas savoir 
de quoi la saison prochaine sera faite, ensuite parce que, 
comme nous avons essayé, plus haut et plus loin, de ie 
démontrer, les conditions d ’exploitations ne se présentent 
pas comme tellement défavorables, enfin et surtout, parce 
qu’on ne doit pas oter au cinéma la chance de continuer, 
le plus brillamment possible.

Après sept mois de guerre, on peut dire de la grande 
exploitation que, dans l’ensemble, elle « s’en est tirée » 
d’une manière plus qu’honorable. li ne faudrait pas lui 
enlever la possibilité de poursuivre son rôle, étant entendu 
qu’elle fera, de son côté, les efforts nécessaires.

A Marseille, on semble se prém unir contre une pénurie 
plus ou moins prochaine de films, en m ultipliant les spec­
tacles scéniques. I.’Odéon vient de faire quatre semaines 
avec une revue, et en affiche sans discontinuer une nou­
velle. Le Capitole en fait autant, pour plusieurs semaines, 
à partir du 11 courant.

Cela retarde d ’autant l’époque à laquelle il faudra « faire 
la soudure ». Mais le problème le plus grave reste celui 
de la production. Et au risque d ’être taxé une lois de plus 
de pessimisme, je m’entête à trouver l’avenir menaçant.

Cela pour une infinité de raisons, dont trois absolument 
prim ordiales :

1") Le manque d’éléments techniques et artistiques, 
jeunes, actifs et autant que possible, français.. Les derniers 
rappels de fascicules bleus, le prochain départ des récu­
pérés, porte un coup terrible au cinéma (français. Et l’a r­
ticle de Michel Duran, cité ici la semaine dernière, demeu­
re l’image à peine outrée de la situation actuelle.

2") Il est vraiment trop compliqué, à l’heure présente, 
de mettre un film en état de réalisation. « Le nombre de 
démarches à accomplir, de stations à faire dans les an ti­
chambres officielles, de réponses évasives ou contradictoires 
à essuyer, et de veto à quoi se heurter, est absolument in­
croyable pour celui qui ne s’y est pas personnellement es­
sayé <> me disait récemment quelqu’un. Tout cela pour ne 
pas être vraiment certain que le film dont l’idée, le dé­
coupage et les dialogues auront reçu avis favorable, pourra 
sortir sans anicroche. On me citait tout récemment le cas 
d’une œuvre composée d’un certain nombre de sketches 
tirée du » répertoire » cinématographique d’un artiste 
connu, et d’environ 1.500 mètres strictement inédits. Ap­
prouvé par Monsieur (ou plutôt par. Messieurs, car ils sont 
innombrables) approuvé par Messieurs Qui-de-droit, ce 
film ne peut maintenant .sortir qu’amputé de quelques 
centaines de mètres...

Quelle garantie reste-t-il donc pour celui qui voudrait 
risquer son argent :1ans un film ? Et principalement pour 
celui qui, se trouvant dans une région comme la nôtre, où 
l’on pourrait produire dans des conditions favorables, ne 
peut être certain de retirer d’un déplacement de plusieurs 
jou rs à Paris, les autorisations e t assurances indispensa­
bles ? Certes, celui qui est à demeure en la Capitale, et 
connaît suffisamment les détours du sérail, est moins han­
dicapé que le Provincial. Peut-être même est-ce là le prin­
cipal avantage qui milite en faveur de Paris, centre de 
production. Il faut avouer (pie c’est p'iste.

3°) A cause de ce qui précède, et surtout parce qu’on 
a pris aucune décision équitable dans cette affaire des

traites des distributeurs, ces derniers ne veulent plus s’en ­
gager pour de nouveaux films. Car le producteur, en a t­
tendant la création de l’organisme idéal qui financera la 
production, affranchira l’artiste des viles contingences com­
merciales, et distribuera le film à 3 %, continue à de­
mander au loueur de financer ses films, non plus sous 
forme de traites, mais autant que possible d’argent liquide 
El comme la région du Midi connaît paraît-il. une pros­
périté sans précédent, la répartition de la garantie a quel­
que peu changé. C’est pourquoi je connais quelqu'un qui. 
après avoir demandé 800.()()() frs pour la région à quelques 
distributeurs marseillais, pour l’adaptation du roman d’un 
auteur fort officiellement apprécié en ce moment, vient de 
repartir en disant qu’il renonçait à entreprendre ce film.

Alors, je me permets de m ’adrsser à Mc Torrès, — puis­
que je sais qu’il lit notre revue, et accorde quelque foi à 
notre opinion, puisqu’il ne pourra pas nous reprocher de 
l’avoir, depuis trois mois, empêché de travailler dans le 
silence, - et de lui demander si, sur la triple question de 
l’affectation cinématographique, de la coordination et si 
possible de l’unification des services de contrôle de la pro­
duction, enfin des allègements à apporter aux gens qui 
ont ju squ’ici financé celle-ci, il est en mesure de nous faire 
enfin quelques déclarations rassurantes.

Car, M" Torrès, le cinéma français se porte bien, si vous 
en croyez tel de nos confrères. C’est peut-être encore à 
demi-vrai à l’heure actuelle. Mais nous persistons à croire 
([lie, si on continue à le laisser se porter de cette manière 
vous vous retrouverez quelque jour avec son cadavre sur 
les bras.

A. de MASIN.I.

L •

b. S. — Un paragraphe a malencontreusement « sauté » 
dans mon dernier article. Encore que cela n ’ait pas sensi­
blement modifié le sens de celui-ci, je crois devoir ré­
tablir ce passage, qui se place entre le 5” et le fi" paragraphe :

Je sais les égards que l’on doit aux bons bougres gui 
depuis sept mois... (permettez que je me censure moi- 
même). Je sais la considération que l’on doit avoir ijour 
leur impécuniosité à peu près générale.
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Les P ro g ram m es 
d e  la  S em aine.

CAPITOLE et MAJESTIC. — La 
Charrette ¡'(interne, avec Pierre Fres- 
nay et La Douairière et les gangsters 
(Columbia Films). En exclusivité si 
multanée. Sur scène : Marguerite Gil­
bert.

PATHE-PALACE. L ’IIomme gm 
cherche la vérité, avec Rai mu (Midi- 
Cinéma-Local ion). Exclusivité.

ODEON. Coquin de soleil, revue 
su r scène.

REX et STUDIO. — Dédé la Musi­
que, avec Albert Préjean et Ce soir, 
11 heures, avec John Lodge (Hélios 
Film). En exclusivité simultanée.

NO A IULES. —■ Le Chemin de
T Honneur, avec Henry Carat (Pro- 
diex). Seconde vision.

Votre Public veut rire 
Louez :

LE DOMPTEUR
M IDI - CINÉM A - LOCATION

/Wy liw- cù-’/iciaitKe, la. J-Juwice,
PROCUREZ VOUS IES
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Adressez-vous à votre libraire ou 

à défaut à l'éditeur
G. L. ARLAUD

3, Place Melssonme', 3 - LY O N

L E S  F I L M S
Le Bois s a c ré .

Tiré d’une pièce de  théâtre, Le Bois 
Sucré en respecte les éléments et com ­
me de Fiers et.Caillavet ne m an­
quaient pas d’esprit, leurs mois, conti­
nuant une longue carrière, passent 
l’écran comme ils passaient la rampe. 
Je 11e connais pas la comédie, mais 
on a l’impression que Léon Malbol 
l’a rigoureusement respectée, Carlo 

Rim s’étant contenté île la « trans­
poser » dans notre époque pour la 
forme cinématographique.

Lorsque l’on parle du Bois Sacré on 
pense immédiatement à VHahit Vert 
et au liai, ce rapprochement n ’est pas 
fortuit, il s’agit bien d’une série, qui 
s’est acquise un public fidèle et sur. 
Même esprit de satire contre les tra ­
vers de nos contemporains (du temps 
de paix) avides d’honneurs et de dis- 
linstions officielles, même équipe 
d’interprètes à quelques détails près. 
Dans un si précis programme, Léon 
Mathot jj’est ¡bien gardé d’apporter 
une inopportune personnalité, il l’a 
remplacée par une appréciable probité 
et l’on ne s’ennuie pus à travers les 
aventures de Mme Margerie, femme 
de lettres impétueuse qui se risque 
dans les [tires complications pour ob­
tenir la Légion {l’Honneur ; elle lan­
cera son mari dans les bras de la fem­
me du directeur des Reaux-.Arts et se 
livrera elle-même à diverses agaceries 
à l’égard dudit directeur. Entre tous 
ces gens, batifole un maitre de ballet 
fantasque et amoureux et un dadais 
« attaché aux Affaires Etrangères ».

Bien entendu, au moment oii l’em­
brouillamini est le plus parfait, tout 
rentre dans l’ordre, la Légion (l'Hon­
neur arrive, le calme revient, le mé­
nage Margerie peut partir à la cam ­
pagne...

C’est Elvire Popesco qui interprète 
Mme Margerie avec tout son dyna- 
nisme et son incompréhensible dic­
tion ; Victor Boucher, toujours aussi 
« pierrot triste » est son m ari ; puis­
qu’on l’aime comme ça il aurait bien 
tort de chercher autre chose. André 
Lefaur dirige les Beaux-Arts et fait 
la cour aux dames avec une bouffonne 
autorité, Gaby Morlay, son épouse, p é ­
tille, gesticule et s’évanouit en tour­
nant les yeux comme dans les an­
ciennes comédies américaines.

Dans le rôle du danseur, Dalio se 
livre à une fantaisie débridée, on peut 
l’aim er ou 11e pas l’aimer, on doit 
reconnaître qu’il est notre plus com-

N O U V E A U X
plct acteur de composition, un des 
rares qui cherche le caractère propre 
de son personnage plutôt que de vou­
loir imposer au rôle son caractère à 
lui. Le Bois Sacré lui doit la scène 
la plus irrésistiblement drôle : l’ex­
plication muette avec Gaby Morlay, 
entièrement mimée, ju squ’au désopi­
lant « suicide supposé ». Le dadais, 
c’est Armand Bernanrd et ça lui va 
bien.

Il y a encore Temerson, il y a les 
danseuses en tuniques transparentes, 
autant d’atouts d’ordre divers mais 
non négligeables.

L. G.

F ace  a u  destin .

Ecrit par Ch. Robert Dumas, au­
quel le commerce cinématographique 
doit Deuxième Bureau. Les Loups 
entre eux, L ’Homme à abattre, ce film 
correctement réalisé par Henri Fes- 
court, présente un intérêt soutenu et 
semble appelé à une bonne carrière.

Madeleine, 18 ans, petite main dans 
une maison de couture, et Jean. 2Ü 
ans, aide comptable dans une banque, 
s’aiment. Le besoin de vivre, ne fut-ce 
qu’un soir, dans une ambiance de r i­
chesse et de luxe, leur fait commettre 
une sottise. Madeleine em prunte une 
robe de 12.000 1rs qu’elle doit livrer 
le lendemain seulement. Un accident 
stupide amène, dans la boîte de nuit 
où ils sont allés, la détérioration de la 
robe et la perte du clip qui y était 
attaché. Madeleine est renvoyée, mais 
doit rembourser sa maison. Comme 
elle ne parle rien moins que de se 
noyer, Jean « em prunte » les 12.000 
1rs à sa banque. Il est arrêté et co n ­
damné. Les lettres qu’il envoie à Ma­
deleine sont interceptées par la mère 
de celle-ci, car un homme riche et 
assez mystérieux fait la cour à la jeu ­
ne fille, et la brave femme croit bien 
faire en favorisant ses projets. Si bien 
que se croyant abandonnée, Madeleine 
accepte d’épouser l’étranger. Nous la 
retrouvons deux ans plus tard dans le 
Sud-Marocain, m enant une existence 
aisée auprès de cet homme qu’elle 
ne parvient pas à aimer, en dépit de 
toute la tendresse, de toutes les a t­
tentions qu’il a pour elle. C’est là 
qu’elle rencontre Jean, qui, libéré, 

s’est engagé dans la Légion Etrangère. 
Explication. Réconciliation. Mais Jean 
doit rejoindre son régiment. Quant au 
mari de Madeleine, nous apprenons 
qu’il est officier dans une armée

étrangère, et qu’il se livre à l’espion­
nage. Il a du partir, lui aussi, en mis­
sion, et le hasard le met en présence 
de Jean. Déguisé en cantin-ier chleuh, 
il assiste à une conversation au cours 
de laquelle un camarade de Jean de­
mande à celui-ci, dans le cas où d 
serait tué, de prendre sur lui son por­
tefeuille et sa montre afin de les faire 
parvenir à sa sœur en France.

Et il se trouve justem ent que le lé­
gionnaire est tué, et que Jean, blessé, 
est inculpé de vol. Son passé est 
contre lui. Courageusement, Madeleine 
va apporter au tribunal, un témoi­
gnage fragile. Mais l’espion, qui a été 
arrêté, ayant appris l’amour que sa 
femme éprouve toujours pour Jean, 
dévoile son identité, se perd, mais par 
son témoignage, sauve le légionnaire. 
Revenus à Paris, Madeleine et Jean 
pourront recommencer une existence 
modeste, mais heureuse.

La mise en scène, un peu hâtive, un 
peu étriquée, est tout de même hon 
nête. Le public s’attachera surtout à 
l’histoire qui utilise des moyens 
éprouvés, et par laquelle il est difficile 
de ne pas se laisser prendre, surtout 
dans la première partie. Il fau t sur­
tout louer Ch. Robert Dumas d’avoir 
fait une oeuvre dans laquelle l’espion 
ennemi n’est pas présenté comme un 
être vil, mais au contraire comme un 
soldat accomplissant loyalement, avec 
une certaine réticence, son métier ; 
comme un homme d’honneur, enfin 
comme un bon mari. Et comme il est 
interprété, avec cette allure et cette 
noblesse qui lui sont naturels, par 
Jean Max, on est obligé de reconnaître 
peut-être avec une certaine gêne, que 
ce personnage, écrasant le reste de la 
distribution, est le plus sympathique 
de l’histoire.

Madeleine, c’est Gaby Sylvia, qui 
fait des choses intéressantes, mais 

manque encore trop d’étoffe, desservie 
qu'elle est par ses toilettes, par ht 
photo, par la manière dont elle a été 
dirigée. Georges Rigaud est sym pathi­
que et bénêt à sauhait. Jules Berry 
fait du Jules Berry, inlassablement 
et à quelque sauce qu’on le mette. 
Aquistapace est remarquable quoi 
qu’il fasse. Josseline Gael serait bien 
si elle n’était vêtue, elle aussi, d’effa­
rante manière. Décidément le « chic » 
parisien, dan? ce film, « en prend un 
bon coup ». Marguerite Pâerry esl 
parfaite. Citons parmi les autres : 
Gré'tillat, Ginette Choisy, Pizani, 
Yvonne Rozille, Mibalesco, Rolla Nor­
man, Scoffier, Paillais, François Ro- 
zet, Yvonne Yma, etc.

Chambre Syndicale des 
Distributeurs de Films de 
Marseille et du Sud-Est

Films a u to r is é s  p a r  la  C en su re .
La Commission de Contrôle des In­

formations de Presse vient de faire 
connaître à la Chambre Syndicale des 
Distributeurs de Films de Marseille et 
du Sud-Est (pie la projection des films 
suivants est à nouveau autorisée.

FILM AUTORISE SANS COUPURE: 
La Règle du Jeu (Guy-Maïa-Films)

FILMS AUTORISES
APRES COUPURES

Xurcissc (Hélios Film).
Le Jour se Lève (A. G. L. F.)
Jx‘ Rosier de Mme Husson (Léon 

Worms).

Films in te rd its .
Détenues (Films Osso).

Intelligence Service (Param ount), 
versions française el anglaise.

Cardon Oliver el Jean Parker, couple char­
mant de La Tragédie de la Forêt Rouge

PROGRAMMEZ

UNEdelaCAVALEBIE
M IDI - CINÉMA - LOCATION

| CESSIONS DE CINÉMAS (
| MM. les Propriétaires et Directeurs | 
| de Salles sont informés que MM.
| Georges GO IFFO N  & W A RET

S I ,  RUE G R IG N A N  A M ARSEILLE
|  sont spécialisés dans les cessions de | 
| Salles cinématoaraphiques dans toute | 
| la R é g io n  du  M id i.

Les plus hautes références.
1 Renseignements gratuits. — Rien à payer d'avaacs |
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NOUVELLES 
DE PARIS

LES PROGRAMMES 
DE LA SEMAINE

APOLLO : (Fermé) 
AUBERT-PALACE : La famille Dura- 

ion.
AVENUE : Lune de Miel à Bali. 
BALZAC : Filles courageuses. 
BIARRITZ : M. Smith goes lo IVashing- 

lon.
CAMF.O : Elle et Lui.
CESAR : L'Espion noir.
CHAMPS-ELYSEES : En Français, 

Messieurs.
CINE-OPERA : L ’Esclave aux mains 

d'or.
COLISEE : Les Musiciens du Ciel. 
ERMITAGE : L'Etrange sursis. 
GAUMONT-PALACE : Cavalcade 

d’amour.
HELDER : Les Hauts de Hurlevent. 
IMPERIAL : Serenade.
UE TRIO M PHE : Cood hye, Mr. Chips 
LORD BYRON : Mon mari court encore 
MADELEINE : Battement de cœur. 
MARBEUF : L'amour frappe André 

Hardy.
MARIGNAN : Tempête.
MARIVAUX : L’homme qui cherche la 

vérité.
MAX LINDER : Narcisse.
MOULIN ROUGE : L'Or du Cristobal. 
NORMANDIE : Tarzan trouve un fils. 
OLYMPIA : Les Conquérants. 
PARAM OUNT : L'Emigrante.
PARIS : La Mousson.
PORTIQUES : Le plancher des vaches. 
REX : Pacifique Express.
STUDIO ETOILE : Le Danube bleu. 
SAINT-DIDIER : Fantômes en croisière, 

L'exentrique Cinger Ted.

Pour tout ce qui concerne
Le Matériel de Cinéma

et les CHARBO N S LORRAINE

CINEMATELEC
29, Boulevard longchamp 

M A R SE ILLE  T é l. N . 0 0 - 6 6
CO N TIN U E A LIVRER 

aux meilleures
conditions.A. M.
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Récemment nous avons « révélé » 
comment se faisait une Revue de 
Presse et le plus drôle de l’histoire, 
c’est que, pour certains, ce fut réelle­
ment une révélation ; on ne supposait 
pas, parait-il, que cela se composait 
en découpant de vrais articles dans de 
vrais journaux. Comme quoi on ne 
saurait jam ais trop éclairer sa lan­
terne !

M aintenant nous allons découvrir 
une autre méthode; celle qui consis­
te à retenir un sujet d’une certaine 
importance et à se dire : « Voyons un 
peu ce qu’en pense et en conclut celui- 
ci et celui-là ? » Le résultat est assez 
caractéristique, huit fois sur dix on 
ne trouve rien, mais rien du tout sur 
la question importante, chacun étant 
bien trop occupé par ses petites his­
toires et chicanes personnelles. Ainsi 
on serait en droit de se demander :
« Quelles conclusions tirent les mi­
lieux de cinéma des restrictions et de 
leurs influences tant psychologiques 
(pie matérielles sur le public ? Quelles 
répercussions a-t-on déjà consta­
tées ? >> Eh bien, semble-t-il, le cinéma 
reste absolument indifférent !

Seul, M, Robert Trébor s’inspirant 
d’articles parus à l’étranger dit, dans 
Marianne, au sujet du théâtre des 

choses également bonnes pour le ci­
néma

« Il (un diplomate retour de Ber­
lin) s’était rendu le soir dans un music 
hall et avait trouvé une salle bondée. 
Comme il s’étonnait de cette affluence 
de spectateurs, en lui répondit qu’elle 
était due aux restrictions.

Les Allemands ne peuvent plus 
acheter de vêtements, ils ne peuvent 
acheter que de rares produits alimen­
taires, ils ne peuvent plus circuler en 
auto, i's se trouvent dans l’obligation 
de faire des économies qu’ils ne peu- 
dépenser qu’au spectacle ».

Je rne demande si, à la suite des 
mesures annoncées par M. Paul Rey- 
naud, notre théâtre va connaître un

sort identique ; Je ne suis pas loin de 
le croire.

Prenons un exemple : Un grand 
nembre de Parisiens, dès les premiers 
beaux jours ne songeaient qu’à fuir la 
capita'e, soit en chemin de fer, soit 
en auto. Or, M. de Monzie qui a 
déjà dimnué les trains de voyageurs 
de plus de la moitié annonce encore 
de nouvelles suppressions. Quant à 

l’essence, on nous prévient qu’elle va 
être rationnée. Les balades dominicales 
vont donc devenir impossibles et les 
Parisiens, je veux l’espérer se précipi­
teront au théâtre. Ce sera la revanche 
du spectacle qui a connu les restric­
tions avec la limitation du nombre de 
p'aces et le black-out.

Cette vue des choses qui peut au 
premier abord paraître  surprenante, 
est, à la réflexion, très plausible. Ne 
parlons pas de ceux qui ont trop d’ar­
gent, d’autres, avant nous se chargent 
d’éviter au cochon de paijant une su r­
charge monétaire, mais la suppression 
virtuelles des voyages laisse en effet 
à . l ’intérieur des villes une foule qui 
veut se distraire et logiquement va au 
spectacle. Les l’êtes de Plaques ont 
dans un certain sens jiustiflé cette sup_ 
position, les feuilles de recettes de la 
plupart des salles en justifient.

Il serait urgent de ne pas se con­
tenter d ’enregistrer le fait mais bien 
plutôt de s’organiser en conséquence 
car ce qui est vrai pour les dimanches 
et jours de fêtes l’est plus encore poul­
ies vacances.

Organisons sans retard  non pas un 
train train  de veilleuse mais bien une 
véritable « saison d’été ». A ce sujet, 
nous citerons pour une fois une cir­
culaire d ’Havas (pii, bien malgré elle, 
intéresse notre corporation.

L ’Ecole doit être plus que jamais 
l'auxiliaire de la famille. La mère re­
quise, à l’usine, à l’atelier, ou occu­
pée aux champs, compte sur nous pour 
que ses enfants ne soient pas livrés à 
eux-mêmes en son absence.

Pour concilier toutes ces exigences 
un système nouveau de grandes vacan­
ces sera appliqué pendant toute la du­
rée des hosti'ités. Un second mois 
d’interruption des classes sera utilisé, 
mais avec des modalités qui varieront 
selon les régions.

________ . .-«c pus ecœ ii
le public en lui servant des navet« 
de troisième zone et quinzième rej 
se sous prétexte d ’économies. L’abs 
ce de vacances ou presque — ih 
liera cet été une faim de distractk 
à bien des gens à condition que«Cnfltn --  'sache stim uler e 
ment cet appétit.

satisfaire proj

Le moment ne serait-il pas choisi 
pour que la presse, toute la presse, 
l’habituelle et celle qui a fleuri au 
souffle des évènements comme cham ­
pignons sous brume d’automne, que 
toute la presse entam e cette fameuse 
grande campagne E n faveur dje ta 
distraction. Dire et redire ju squ’à ef­
fective conviction qu’il n’est pas hon­
teux 'd’aller au spectacle, que c’est 
piètre hommage à  ceux qui sont ab­
sents que de pleurnicher à la m aison; 
que c’est laide hypocrisie ¡l’Histoire 
véridique du 'Monsieur qui, dans un 
cinéma du centre, regardait urte a t­
traction par une porte entrebâillée et 
expliquait : « Je Itiens à entendre 
chanter un tel, mais j.e n’entre pas 
dans la salle ; mon fils est à la guerre, 
vous comprenez, ce ne serait pas dé­
cent ! »

Toutes les classes, dit notamment 
cette circulaire, vaqueront du 1er août 
au I er septembre.

Cette année, ncus ne pouvons, en 
effet, interrompre la scolarité pendant 
dix semaines, sans de graves incon­
vénients.

Et puisque toute cette presse a si 
peur de parler du cinéma, craignant 
de lui faire ainsi une publicité gra­
tuite, que M” Torrès sorte du silence 
dans lequel il prépare une grande be­
sogne, pour donner au mouvement 

toute l’impulsion autoritaire qui s’im­
pose.

7
Et tout cela n ’empêchera pas, oh 

non ! que l’on s’inquiète également 
de la production mais est-il vis-à-vis 
d’elle argument plus puissant que du 
public à salles pleines ? Rien ne dé­
clanchera mieux ce renouveau du 
film français, annoncé depuis septem ­
bre : d’autant plus que nos metteurs 
en scène ne manquent ni de désirs ni 
même de moyens de travail, à en 
croire la Cinémato qui nous dit la 
pleine forme des studios italiens :

Dans la Presse française, on a beau­
coup exagéré l’importance de cette col­
laboration. Jnsqiià présent, un seul 
film franco-italien a été tourné : An- 
félica.

Le film que Jean Choux tourne ac­
tuellement : La Naissance de Salomé, 
ne comporte pas de version française, 
mais une version espagnole. Le grand 
fi’m réalisé par Genina : Le Siège de 
l’Alcazar avec Mireille Balin ne com­
porte, lui aussi, qu’une version espa­
gnole. Jean Renoir doit tourner La 
Tosca peur Scaléra Film. Ed. Gréviîlc 
va réaliser Fiesta avec Tino Rossi et 
Mireille Balin pour une importante so­
ciété : Schermi Nel Mondo. Ce film, 
dont les extérieurs seront tournés en 
Espagne au mois de juin, comptera par­
mi les très grandes productions ita­
liennes de cette année.

Marcel L’Herbier réalise La Comé­
die du Bonheur, également en versions 
italienne et française.

¡Enfin, M. Vittorio Mussolini, qui 
dirige une des plus importantes sociétés 
de production, engage Julien Duvivier 
peur la réa'isation d’un film sur l’Es­
pagne. Le scénario de ce film a été 
conçu par M. Vittorio Mussolini.

S. E. Pavolini, ministre de la Cul­
ture Populaire, nous a confié un projet 
qu’il serait heureux de voir réaliser : 
Ju'ien Duvivier sera probablement pres­
senti pour tourner deux films sur les 
corsaires de l’ancienne Abyssinie. Le 
Maréchal Italo Balbo, auteur de ce 
projet, mettrait de grands moyens à la 
disposition eu metteur en scène français.

Nous ne pouvons que souhaiter la 
réalisation d’un te! projet.

M. Colin-Reval.

en effet « on a beaucoup exagéré l’im ­
portance... etc. »

•

...et puisque nous parlons du pu­
blic et de l’action qu'il sied d ’envisa­
ger à son égard, que telle presse ap­

prenne un peu, le respect du lecteur; 
¡1 n ’est pas obligatoirement plus bête 
(pie les journalistes, ce public !

Je connais un Monsieur qui offre 
la particularité d'être abonné à un 
hehdommadaire : Ciné-Miroir et un 
quotidien : Le petit Marseillais. Peu 
(tant les fêtes de Pâques ce Monsieur 
a ouvert Ciné-Miroir et a lu un a rti­
cle intitulé : Comment elles les atten­
dent. il y a trouvé : « Tous les jours 
Odette Joyeux écrit à son mari et à 
son lils ; Pierre Brasseur est dans 
l’Est et leur jeune fils à Bordeaux chez 
ses grands parents ».

...prenant ensuite Le Petit Marseil­
lais le Monsieur a lu : « Pierre Bras­
seur se réjouit de présenter au public 
marseillais un sketch... »

Evidemment on en voit bien d’a u ­
tres e| de plus beaux dans le jardin 
où fleurissent les bobards, mais quand 
même !

M. ROI).

NOTRE PROCHAIN 
NUMÉRO SPÉCIAL
Un des attraits de notre prochain Numéro 

Spécial, qui sortira, ainsi que nous l’avons 
déÿlà indiqué, avant fin courant, résidera 
dans la publication eu Ccntrat-type, dont le 
texte nous a été si souvent demandé.

Ce texte qui devait figurer dans 1’ « An­
nuaire Cinématographique du Midi », dont 
la parution est malheureusement ajournée, 
paraîtra donc tcut de même, grâce à l’obli­
geante confraternité de notre ami Gabriel 
Moulan, qui a bien voulu se dessaisir en 
notre faveur de la composition qu’il en avait 
fait étab’ir.

Par ailleurs, nous rappelons que le Ré­
pertoire complet des Agences de Marseille, 
avec la liste des fi'rns distribués par celles- 
ci, fera de ce numéro un instrument de tra­
vail indispensable pour l’exploitation.

Ncus prions les Maisons qui ne nous 
auraient pas encore fait parvenir leur docu­
mentation, de vouloir bien apporter, sur la 
feuille même que nous leur avons remise, 
les adjonctions et suppressions nécessaires.

De même, les firmes désirant faire figu­
rer leur publicité dans ce numéro, et ne 
nous ayant pas encore fait connaître leurs 
intentions, sont instamment priées de vouloir 
bien nous consulter dans le ccurant de la 
semaine qui vient. Ncus les en remercions 
d’avance.

A DIGNE.
REGElNT-CINBMA. — Une sélec­

tion intéressante de films a été, ce mois passé, 
projetée sur l’écran de cet établissement : 
La Frésidente, Vénus de la Route, Le Man­
nequin du Collège, Rendez-vous Champs- 
Elysées.

PALACE-CINEMA. —  Charles Tré- 
net dans La Roule Enchantée ; l'Occident 
avec Rama-Tahé et cette semaine La Ba­
taille de l'Or, film en couleurs.

Ncus donnerons dans un de nos prochains 
numéros le compte-rendu d’une rapide enquê­
te menée auprès des exp'oitants des Basses- 
Alpes.

A. SAUNIER.

Un s u c c è s  de fou-rire

LE DOMPTEUR
MIDI - CINÉMA - LOCATION

Une scène de La Tragédie de la Forêt 
Rouge, avec Charles Bickford
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N O S  A N N O N C E S
3 Frs. 50 la Ligne

Le texit des petites annonces doit nous 
parvenir au plus lard le mardi matin pour 
être inséré dans le numéro de la semaine.

Les annonces adressées par poste devront 
être accompagnées de leur montant en tim­
bres à moins qu'elles n’aient été réglées par 
virement à notre C. C. Postal Marseille 
466-62, A. de Masini, 43, Boulevard de 
la Madeleine.

•
XT DIRECTEUR, tr. au cour. Cin. 

Music-Hall prend, direction salle. Dég. 
oblig. mil. Verserait caution cas 
échéant Références. — Ecrire G. Be- 
rardet, La Californie, par ChAlon-sur- 
Saône (S. et Loire).

S ^ T rè s  au courant tous specta­
cles, prendrais direction en gérance 
de ciné, music-hall. Meilleures réfé­
rences. Ecrire Louis .Hfille, 1 (>, rue 
Jacques-Cœur, Montpellier (Hérault).

« LES MUSICIENS DU CIEL »
« PARIS-NEW-YORK »

Les Musiciens du Ciel poursuit son ex­
clusivité triomphale au Colisée de Paris.

Paris-New-York, le film aux 13 vedettes, 
tourné sur « Normandie », s’avère comme 
l’un des évènements cinématographiques de 
la présente saison.

Les mei'leures salles de notre région ont, 
d’ores et déjà, retenu ces deux grandes pro­
ductions françaises qui, ncus en sommes cer­
tains, recueilleront tous les suffrages du pu­
blic : Pathé-Palace, Marseille ; Eden, 

Toulon ; Paris-Palace, Nice; Rialto-Casino 
Municipal, Nice ; Colisée, Nimes ; Capi­
tole, Avignon ; Capitole, Montpellier ; Ma­
jestic, Cannes.

EN PERMISSION

Nous avons eu le plaisir de revoir cette 
semaine, à Marseille, le sympathique M. Ed. 
Lagneau, directeur de l’Agence Paramount, 
qui, rappe'é récemment, était revenu, en per­
mission, reprendre contact avec l’agence don.- 
M. Issaurat assure maintenant la bonne 

marche.

— M. Bcucoiran, qui était avant-guer/e 
représentant à l’Alliance Cinématographique 
Européenne, était lui aussi, ces jours der­
niers « en détente » dans notre ville.

— Enfin, nous avons revu M. Victor 
Camoin, l’ancien et fidè'e collaborateur des 
Films Méric, et qui est venu nous serrer la 
main à l’occasion de sa récente permission.

Un film hilarant

MIDI - CINÉMA . LOCATION

« PIEGES »
Après son retentissant succès à Marseille, 

Nice, Tculcn, Nimes, Avignon, ce rsmar- 
quab's film réalise les meilleures recettes de 
la saison à Perpignan, Valence, Monte bmar.

Ncus sc Times d’autant plus heureux d’an­
noncer ces brillants résultats, que nous avions 
prédr't une brillante carrière à Pièges dès sa 
sertie à Marseil'e, où ce film avait réalisé, 
en deux semaines, au Capitole et au Majes­
té, ur.e recette de 465.000 francs.

Lièges, rappelcns-le, est distribué par 
Cyrnos-Fi'm.

« NARCISSE » ET 
LES PERMISSIONNAIRES

On sait déjà que, grâce à une excellente 
initiative du producteur du film Narcisse, 
de la Direction du Cinéma Max Linder et 
de Radio 37, toute la première journée de 
l’exclusivité de ce grand film comique fran­
çais, fut offerte aux permissionnaires.

Ainsi, avant de mettre en joie tout Paris, 
Rellys dans Narc'sse a fait rire des soldats 
comme lui.

Après eux le public peut voir cette bande 
unique en sen genre et qu’on ne peut compa­
rer à aucun des films comiques réalisés jus­
qu’à présent en France. Narcisse s'apparen­
te plutôt à ces grandes productions améri­
caines dans la série des Buster Keaton, Eddie 
Cantcr, etc... qui ont remporté un succès 
mondial lors de leur parution.

Ajoutons que Rellys est entouré dans ce 
film par de jolies femmes telles que Monique 
Rolland et Claude May et par d’excellents 
comédiens parmi lesquels citons : Gabriello, 
Georges Grey Paul Azaïs, Henri Crémieux 
et Georges Lannes. La musique de Narcisse 
qui deviendra rapidement populaire et qu’on 
entend déjà sur la plupart des antennes de 
Faris est de René Sylviano ; le dialogue est 
s:gné par le spirituel Maurice Diamant- 
Berger.

James Stewart et Jean Arthur dans Vous 
ne l’emporterez pas avec vous

Le Gérant : A. DE M asini 
Imprimerie M istral - Cavaillon
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114, Boulevard Longchamp
Te l. ; N. 01-81

A G EN C E DE MARSEILLE
43, Rue Sénac

rél. , Lycée 71-89

M ;< o
RADIO
P 1 t. AA s

A G EN C E DE MARSEILLE 
8g, Boulevard Longchamp
Téléph. N ationa l 25-19

P

D. BARTHES
73, Boulevard Longchamp, 73
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120, Boulevard Longchamp
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